
U 
n emménagement est signe de 
pendaison de crémaillère. Après 
2 mois d’emballage, de tri, de 

déballage, de montage, de perçage et 
d’installation, une petite fête s’imposait. 
C’est le 28 septembre que nous bloquons, 
pas trop tard et pas trop tôt, l’ouverture 
du nouveau centre social ayant eu lieu le 
3 septembre, la rentrée devait s’organiser 
aussi. 
 
Les invitations sont lancées, les retours 
affluent rapidement, le nombre de con-
vives sont de plus en plus nombreux, on 
atteint rapidement plus de 100 per-
sonnes. Ce sont 180 personnes qui répon-
dent favorablement, mais selon les orga-
nisateurs nous étions le jour «J » plus de 
200 ! 
 
Qui dit crémaillère, dit petits fours et tutti 
quanti mais pas question de faire appel à 
un traiteur. Le centre social et son nouveau 
projet mise notamment sur le pouvoir 
d’agir et l’économie de nos ressources. 
Alors nous faisons un appel par mail à tous 
nos adhérents ayant accepté, lors de leur 
inscription, de donner des « petits coups 
de mains ». Et quelle réussite, 20 per-
sonnes répondent présentes pour prépa-
rer, sur deux demi-journées, le merveilleux 
buffet de la crémaillère. Nous sommes le 
28 septembre, la journée est efferves-
cente, l’ensemble de l’équipe a hâte que la 
soirée débute. Sans surprise le monde 
afflue, des habitants, des adhérents, des 
élus, des partenaires, et amis… Tout le 
monde est là. Les différents discours s’en-

Edito 
Cet éditorial est le faire-part de naissance du 
nouveau journal de notre centre social La Pas-
serelle. Bienvenue au Passeur ! 
Après deux années d’absence de la Gazette 
pour des raisons de modifications profondes 
de fonctionnement de la structure, nous 
créons un nouveau média qui représentera le 
centre social, son nouveau fonctionnement, 
son dynamisme, ses actions. 
Pourquoi avoir changé le nom de ce journal ? 
La direction, le lieu, le nom du centre social 
ont changé, alors changer le nom du journal 
était une évidence. 
Le Passeur sera l’organe de transmission de 
notre projet social par le biais de nos activités ; 
il sera  participatif c’est-à-dire qu’il est compo-
sé et proposé par quatre bénévoles, Annie 
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chaînent, la présidente du centre social, 
Agnès Onclercq, suivie de la présidente de 
la Fédération des centres sociaux de Côte-
d’Or, Odile Goizet et pour finir le maire de 
Quetigny, Rémy Détang. Des discours rem-
plis de sens pour un nouveau départ dans 
de beaux et grands locaux. 
Cette soirée fût une réussite aux dires des 
nombreux retours très positifs. Elle 
marque aussi notre territoire et cham-
boule nos émotions, car après 52 ans au 3 
rue des Prairies, l’histoire du centre social 
se poursuit au 3 allée des Jardins, un chan-
gement important, parfois compliqué 

Une crémaillère réussie 

pour certains habitants. Mais ce change-
ment de locaux est aussi facilité par le 
changement de nom du centre social, et 
l’équipe, au quotidien rassure les plus 
frileux.  
 
Aujourd’hui la phrase que l’on entend le 
plus quand les personnes entrent au 
centre social La Passerelle  c’est : « oh, 
mais qu’est-ce que vous êtes bien ! ». 
Maintenant nous voilà tous motivés 
pour faire vivre ce nouveau centre social 
et en exploiter tout son potentiel. 

Raynal, Paul Broyer, Marie-Thérèse Dupraz et 
Charles Marquès sous la houlette d’une sala-
riée de la Passerelle, Carole Hoareau. Par la 
suite, nous espérons que vous, adhérents, ain-
si que les habitants de Quetigny, pourrez 
« participer » à ce nouvel espace d’expression. 
Inutile d’y chercher la déclinaison de toutes 
activités, vous avez la plaquette pour cela !  
Mais vous y trouverez des focus sur tel projet, 
ou telle action qui existe ou que nous voulons 
créer ou encore mieux que VOUS souhaitez 
voir naître au centre social. 
Alors, je vous souhaite une bonne lecture, 
n’hésitez pas à nous faire part de vos impres-
sions et suggestions parce que « ensemble 
tout est possible ».  

A.Onclercq, présidente 



Le Pouvoir d'Agir pour une belle dynamique sociale 

«  Le Pouvoir d'Agir » est l'un des 
3 piliers du projet social de 
notre association La Passerelle. 

Ce Pouvoir d'Agir s'adresse à tous les 
adhérents qui peuvent et doivent ainsi 
se sentir engagés dans la réussite du 
projet social de La Passerelle.  
Adhérer au Centre social, ce n'est pas 
qu'une obligation pour s'inscrire aux 
activités proposées, c'est aussi se sentir 
membre de l'association et s'engager à 
participer à sa vie et son évolution. Pour 
chacun des adhérents, c'est ainsi partici-
per aux différentes actions proposées 
indépendamment des activités régu-

lières : crémaillère, galette, carnaval,.... 
C'est aussi participer à l'Assemblée Gé-
nérale annuelle. Mobiliser son Pouvoir 
d'Agir, c'est se sentir engagé dans la dy-
namique du centre social, se considérer 
comme co-responsable de ses valeurs 
de solidarité, de respect,... ; se sentir co-
responsable du bon fonctionnement et 
de l'évolution des activités proposées. 
Pour certains adhérents c'est également 
s'impliquer comme bénévole dans l'or-
ganisation d'une activité ou dans la ges-
tion et l'animation du centre comme 
membre du Conseil d'Administration ou 

d'une commission. Les témoignages ci-
contre illustrent combien c'est impor-
tant pour les bénévoles et pour la réus-
site des activités concernées. 
L'engagement de chacun, en exerçant 
son « Pouvoir d'Agir », est porteur d'une 
belle dynamique de La Passerelle pour 
répondre aux besoins des habitants de 
Quetigny.  
Alors, engageons-nous, exprimons nos 
propositions, suggestions, répondons 
aux demandes de services des respon-
sables, proposons notre 
aide,...participons, faisons vivre « Notre 
Pouvoir d'Agir ». 

De nouveaux bénévoles s’engagent à la Passerelle 

Passer un bon moment ensemble, apprendre, se faire plaisir, rendre service…Pas la peine d’utiliser de grands 
mots pour justifier l’engagement de nouveaux bénévoles qui, cette année, viennent aider à l’animation de di-
vers ateliers dont Bricolo Bricolette, Bicloune ou Arts culinaires. 

Bricolo Bricolette : tout est réparable !  

«  Tout est réparable… », estime 
Olivier RUELLE qui a horreur du 
gaspillage. Âgé de  43 ans, il est 

sapeur pompier professionnel en Haute-
Marne mais habite les Allées Cavalières 
depuis deux ans  avec sa femme et ses 

deux enfants.  

coup de main.  
« J’ai toujours participé à la vie associa-
tive à Langres et maintenant à Quetigny. 
J’aime bien le contact avec les gens de 
tous horizons », précise Olivier. 
Il aime réparer tout ce qui est méca-
nique, électronique  et reprendre égale-
ment tous les systèmes. Esprit curieux, il 
cherche aussi à savoir comment fonc-
tionne un appareil électrique. 
« Je pars du principe que tout est répa-
rable à moindre prix ; ça évite le gâchis » 
souligne-t-il. 
Il arrive à Olivier comme à d’autres 
d’échouer, chose naturelle lorsque l’ap-
pareil est trop vétuste ou qu’il n’existe 
plus de pièces de rechange. Mais avant 
de lâcher, il aura tout essayé pour réussir 
à réparer un lave-linge, un aspirateur ou 
une plancha électrique. 
Olivier est présent à l’atelier trois mardis 
sur quatre pour « montrer aux gens ce 
que l’on peut faire »…et mettre en appli-
cation tout ce qu’il a appris. 
Bernard FAIVRE, 67 ans, était venu à 
Léo en fin d’année pour réparer un aspi-
rateur ; au mois d’octobre, il intégrait 
l’équipe de bénévoles de l’atelier. 
« Pour moi, c’est un moment de convi-
vialité et d’apprentissage aussi ». Très 
modeste, Bernard connaît en fait beau-
coup de choses qu’il va partager avec ses 
collègues et les adhérents qui s’adresse-
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Il avait connu l’équipe l’an dernier et 
avait trouvé le principe sympa. Puis il en 
avait discuté avec Jérôme MACABEY, 
directeur, qui l’a encouragé à donner un 



L 
’atelier arts culi-
naires ne cesse de 
se développer de-

puis 2007, année du lance-
ment de cette nouvelle 
activité  par Brigitte et An-
gèle qui faisaient alors dé-
couvrir ou redécouvrir la 
cuisine du Maghreb, de 
l’Inde, du Mali… L’année 
suivante elles faisaient  
déguster des plats typiques 
du Portugal, du Vietnam, 
de Grèce, d’Italie, de 
l’Afghanistan…avec  l’aide 
précieuse  de personnes 
originaires de ces pays. 
Et les voyages gustatifs se 
sont poursuivis au fil des 
années. 
Un samedi par mois, la 
cuisine à Léo se transfor-
mait en ruche bourdonnante. On cons-
tatait, une fois de plus, que le repas 
constitue toujours un moment convivial 
par excellence tout comme sa prépara-
tion. 
Aujourd’hui, c’est à La Passerelle, dans 
une tisanerie toute neuve et bien équi-
pée, que l’on continue à préparer et à 
déguster  les plats d’ici et d’ailleurs, 
deux samedis par mois au lieu d’un.  
 

Deux samedis par mois 
 

Les arts culinaires s’affichent donc de-

puis la rentrée, pour le grand plaisir des 
gourmands. 
Une deuxième équipe composée de Jea-
nine et de Chantal a en effet vu le jour, 
celle que Jérôme a baptisé d’ « Arcu-bis ».  
Jeanine est à la retraite de la grande distri-
bution depuis deux ans, pratique la gym 
douce ici. Elle est mariée, a un fils et un 

Les Arts Culinaires, une passion pour Chantal et Jeanine   
petit-fils.  Chantal a 
travaillé 28 ans à l’hô-
pital et a pris sa re-
traite voici 4 ans. Elle 
a deux enfants et 
quatre petits-enfants. 
Elle est également 
adhérente au centre 
social. 
Elles sont voisines 
dans un immeuble de 
l’avenue du Château 
où elles habitent, et 
fréquentent l’atelier 
Arts culinaires, cela va 
de soi. Et elles ado-
rent, mais voilà, elles 
ne parvenaient pas à 
s’inscrire par manque 
de places, des gens de 
l’extérieur s’inscrivant 
d’un repas à l’autre. 

« Ça nous a travaillées que l’on ne puisse 
pas venir chaque fois. » 
Alors, lorsqu’Angèle dit à Jeanine : « Je 
te verrai bien faire un nouveau groupe », 
celle-ci répondit aussitôt « pourquoi 
pas, si vous m’aidez… » 
Elles se sont ainsi engagées pour trois 
samedis, le premier étant le 8 décembre.  
Les voilà rassurées d’autant que Michelle 
leur a promis : « on va vous encadrer, ne 
vous faites pas de souci. » 

ront à lui. 
Habitant à Quetigny depuis plus de qua-
rante ans, Bernard est en retraite depuis 
dix ans. Il a travaillé au service technique 
de l’hôpital du Bocage pendant 43 ans. 
Bénévole à l’ASQ pendant sept ans, Ber-
nard cultive son jardin et s’occupe de ses 
six petits-enfants.  
Du centre social il connaissait surtout les 
spectacles auxquels il était assidu. De 
« consommateur », il devient animateur 
bénévole et ne cache pas sa joie. 
Faouzi TAYEBI, 42 ans, électrotechnicien 
spécialisé dans l’électro domestique, ha-
bite chez son frère aux Allées Cavalières. 
Il est à la recherche d’un emploi. En 
attendant un contrat de travail, il s’est 
décidé à améliorer le français et à s’enga-
ger à La Passerelle pour mettre ses con-
naissances techniques au service des 
autres. 
« Ça fait 20 ans que je suis membre de 
diverses associations ; j’ai travaillé dans 

une équipe de service après vente de la 
société Condor spécialisée dans l’électro-
nique, l’électroménager et le multimédia, 
dans son pays, l’Algérie. Je possède un 
métier et je souhaite utiliser mes compé-
tences dans cet atelier où l’ambiance est 
très sympa. 
Said BENNIS, 70 ans est un militant asso-
ciatif  depuis 1980. Il habite le quartier du 
Grand Chaignet. Il fut notamment admi-
nistrateur de la MJC des Prairies et créa 
une association franco-arabe en 1981. 
On le croise souvent en ville, toujours 
courtois et attentif aux gens. 
Psychologue de formation, il exerça son 
dernier emploi comme agent de l'État 
dans le domaine de la Cohésion Sociale 
(chargé de mission à la Politique de la 
ville et Intégration des migrants).  
« J'ai toujours été bricoleur, chineur, ré-
parateur, j'adore le travail du bois et je 
n'aime pas le gaspillage. A la retraite de-
puis deux ans, je me suis engagé en tant 

que bénévole dans l'association SOS Re-
foulement à Dijon pour aider les mi-
grants dans leurs démarches d'intégra-
tion et pour le respect de leurs droits. 
Pour me rendre encore plus utile, j'ai 
répondu spontanément à l'appel de La 
Passerelle  dans la recherche d'anima-
teurs pour l'atelier Bricolo Bricolette. »  
L'ambiance de l'équipe basée sur la con-
vivialité et l'entraide lui plaît.  
« Nous ne sommes pas tous des profes-
sionnels dans tous les domaines, mais 
ensemble on apprend et on tente de 
comprendre la panne de l'appareil et on 
échange sur le moyen de réparer ».  
Said estime que cet atelier peut jouer un 
rôle de lien et de " passerelle " entre les 
adhérents. C’est aussi l’un des buts re-
cherchés d’ailleurs. 
Mais encore faut-il créer des conditions 
qui permettent aux adhérents et aux 
membres de l’équipe de se rencontrer. 
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A l’atelier Bicloune, on partage et on répare 

I 
ls sont quatre à l’atelier Bi-
cloune : Guy, Denis, Phi-
lippe et Hervé. Tous pas-

sionnés de vélo, de VTT…Tous 
désireux de partager leur expé-
rience, d’aider  les autres à ré-
parer leurs vélos, de monter un 
nouveau vélo avec les pièces 
détachées, de se faire plaisir 
aussi.  

Philippe FANÈS, âgé aujourd’hui de 
55 ans, a toujours fait du vélo à Toulon 
et dans sa région depuis tout jeune ; du 
VTT aussi, « jusqu’à 100 bornes » le 
week-end.  C’est un passion-
né et il ne manque pas de 
ressources techniques. 
Muté à la BA 102 de Long-
vic, il a continué, pendant 
dix ans, à se rendre à vélo 
depuis Quetigny jusqu’à son 
travail. 
Adhérent au Centre social, 
inscrit à la Country, le voilà 
maintenant impliqué aussi 
dans l’animation de cet ate-
lier Bicloune. Il aime poser 
un diagnostic et aider à ré-
parer les vélos de ceux qui 
se présentent. Un con-
seil cependant: acceptez ses 
propositions de réparation 
de votre machine et ne 
soyez pas exigeants. Surtout 
ne rouspétez pas, fiez-vous 
à son diagnostic. Philippe 
aime beaucoup rendre ser-
vice, mais il n’est pas au 
service, nuance. Vous n’êtes pas ici chez 
un réparateur de vélos. Montrez-lui 
simplement votre reconnaissance et ce 
sera bien ainsi. 
Il ne faut pas croire que Philippe et ses 
collègues vont se croiser les doigts 
quand il n’y a pas de clients. 
L’atelier Bicloune récupère volontiers 
des vélos dont on voudrait se débarras-
ser. Ils peuvent être réparés et vendus 
au profit du centre social ou démontés 
pour que les pièces soient réutilisées. 
Hervé SALOMON, 65 ans, est le dernier 
membre de l’équipe de quatre (avec 
Guy, Denis  et Philippe). 
  Qui ne connaît pas Hervé sur la com-
mune ? Professeur de guitare à l’École 
de musique, il a appris ce bel instru-

ment à des centaines de jeunes et 
d’adultes depuis des années.  Et nous a 
régalés avec ses concerts. 
Devinez comment il se déplace dans 
Quetigny et ses environs ?...Vous l’au-
rez sans doute croisé déjà, toujours ave-
nant et souriant. Son cadeau de certifi-
cat d’études fut un vélo avec lequel il 
parcourait les chemins de son mâcon-
nais natal. 
En retraite depuis peu, il s’est inscrit à la 
section rando. Puis a découvert les acti-
vités de La Passerelle et l’atelier de ré-
paration des vélos en particulier. Dans 
un « coin » de sa tête il avait quand 
même l’idée de « donner de son 
temps ». Il est déjà donneur de sang. 

Non, il ne souhaite pas devenir un 
« bénévole pur et dur », il est simple-
ment content de « faire ça » ; c’est l’ac-
tivité elle-même qui l’intéresse. Une 
« petite occupation », précise-t-il en 
ajoutant qu’il n’est pas très technique 
mais qu’il peut « aider ». 
 Écolo de longue date, Hervé estime que 
les activités liées au vélo sont en cohé-
rence avec ses idées. Et comme il aime 
bien les contacts, il se sent bien parmi 
ses collègues et adhérents du centre 
social qui s’adresseront à lui.  

Denis JUDE, 60 ans, est à la retraite de 

la Poste depuis 1 an. Il habite le quartier 
de Fontaine Village depuis 20 ans. 
« En activité, je ne m'étais jamais investi 
dans une association mais, lorsque le 
centre social a recherché des bénévoles 
en début d'année pour créer l'atelier 
Bicloune, cela m'a paru être une évi-
dence pour moi. Je me déplace très sou-
vent à vélo (avant j'allais au travail à 
Longvic à vélo). J'ai toujours aimé ce 
moyen de déplacement souple, peu coû-
teux et qui maintient en forme. J'aime 
bricoler. J'entretiens moi-même mon 
vélo mais cet atelier m'a donné l'oppor-
tunité de développer mes connaissances. 
Avec la petite équipe de Bicloune, nous 
avons commencé l'année à démonter les 

vélos que Carine récupérait 
suite à des dons des habi-
tants de Quetigny. Ceci 
nous a permis d'échanger 
nos connaissances, nous 
familiariser avec le maté-
riel, tout ça dans une 
bonne ambiance. Carine 
nous a fourni le matériel 
nécessaire au fur et à me-
sure de nos demandes », 
explique-t-il.   
Le 1er atelier s'est déroulé 
« tranquillement » avec 
conseils et aide aux visi-
teurs,  surtout pour pro-
blèmes de crevaisons, véri-
fication des freins et autres 
éléments de sécurité. 
« D'ailleurs j'aime cette 
façon de procéder qui n'est 
pas de faire à la place mais 
de montrer pour que la 

personne soit autonome ensuite. C'est 
un début en douceur en attendant le 
rush possible dès les beaux jours ». 
Denis est par ailleurs bénévole à l'ami-
cale des donneurs de sang de Quetigny 
pour la préparation des collectes, l'affi-
chage, la soirée tarot. 
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teurs. Le grand nombre des randonnées 
impliquent un investissement important 
des animateurs mais offrent aux randon-
neurs un large choix de date, de niveau 

de difficultés, de parcours, de 
distance et d'animateurs, … 

Les animateurs sont unanimes 
à exprimer leur plaisir d'assu-
rer cette responsabilité et 
d'offrir aux adhérents le bon-
heur de partager de belles ran-
données collectives et convi-
viales. Jean Pierre aime organi-
ser, découvrir de nouvelles 
randos. Il propose chaque an-
née un séjour d'une semaine à 
l'extérieur (Bretagne, Alpes du 
sud, calanques de Cassis,...). 
Christine apprécie la conviviali-
té générale de la section, et la 
liberté dans le choix des ran-
dos qu'elle organise. Patrick a 
toujours aimé s'impliquer dans 
la responsabilité d'une action 
collective. Rémy adore emme-
ner les randonneurs en ba-
lades originales : brame du 
cerf, rando de nuit... 

Les animateurs sont unanimes 
à apprécier la qualité de coor-
dination assurée par Lucette. 
Chacun est libre de proposer 
les randonnées qu'il préfère 

tout en se sentant responsable et soli-
daire des autres animateurs. Les règles 
de fonctionnement de la section sont 
définies collectivement avec le directeur 
de La Passerelle. La coordination est as-
surée lors des réunions trimestrielles au 
cours desquelles est décidé le pro-
gramme des randonnées du trimestre 
suivant, et sont échangées les difficultés 
et les réussites rencontrées au cours du 
trimestre écoulé.  

La coordination de l'équipe par Lucette 
est reconnue pour sa rigueur, son 
écoute, la liberté laissée aux animateurs, 
mais aussi pour ses exigences de respect 
des engagements, des valeurs humaines 
et des responsabilités vis à vis des adhé-
rents et de l'association.  

L'équipe d'animateurs : Christian, Chris-
tine, Claire, Gabriel, Georges, Gérard, 
Gilbert, Jacqueline, Jocelyne, Jean-
Pierre, Lucette, Patrick, Rémy. 

L 
'activité rando a été lancée dès 
2001 par Gilbert Pescayre au 
centre social et culturel Léo La-

grange. C'est en 2005 que Lucette Ré-

mond prend la responsabilité de la sec-
tion rando. Aujourd'hui, elle coordonne 
une équipe de 13 animateurs qui organi-
sent et encadrent 180 randonnées par 
an (1 tous les 2 jours en moyenne) pro-
posées aux 136 adhérents de la section. 

Les animateurs ont tous suivi avec inté-
rêt la formation du Brevet fédéral d'ani-
mateurs de randonnées pédestres orga-
nisée par la FFRP (Fédération Française 
de Randonnées Pédestre) qui se déroule 
sur 2 week-ends. Ils ont étudié : la lec-
ture de cartes, l'orientation, la gestion 
de groupes, les équipements, les règles 
de sécurité, la responsabilité de l'anima-
teur, comment faire son sac à dos .... 

Ils ont également appris les premiers 
secours, et pour 5 d'entre eux l'encadre-
ment des randos santé. Les randos santé 
permettent aux adhérents qui ont des 
difficultés physiques de parcourir 4 à 5 
km à leur rythme et en sécurité. Ces ran-
do-santé, 1 par semaine, connaissent un 

succès croissant. Comme pour toute les 
randos, c'est l'occasion de faire un effort 
physique, de rencontrer ou se faire des 
amis, de sortir de chez soi, ...Une non-

voyante participe à ces randos santé 
grâce à un accompagnement individuel 
supplémentaire (bravo aux bénévoles). 

Les randos plus sportives sont plus va-
riées en distance (12 à 17 km sur une 
demi-journée et 20 à 25 km sur une jour-
née) et en difficulté (niveau 3 à 1). Les 
animateurs s'efforcent de les rendre 
conviviales, ainsi les pauses sont de 
riches moments de partages de thé, ca-
fé, spécialités personnelles,... Chaque 
animateur veille à ce que les randon-
neurs prennent plaisir à marcher en-
semble, à découvrir de nouvelles ran-
données. Les satisfactions et remercie-
ments chaleureux exprimés à l'arrivée 
sont des signes de reconnaissance et de 
satisfaction appréciés par les anima-

Animateurs de rando : le plaisir en équipe 
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Bénévoles en France aujourd’hui ? Que disent les chiffres ? 

Q ue les bénévoles actifs ne se dé-
couragent pas ! Le bénévolat 
associatif résiste mieux que 

d’autres organisations (syndicats, partis 
politiques, etc…) puisque 25% des fran-
çais sont bénévoles dans une ou plu-
sieurs associations. La majorité des bé-
névoles ont plus de 65 ans, et bien que 
les retraités demeurent encore les plus 
nombreux, les effectifs baissent : 38% en 
2010, 35 % en 2010. 
 

Nous pouvons espérer que les plus 
jeunes continuent à assurer la relève 
puisqu’en 2016, 21% des bénévoles ont 
moins de 35 ans contre 16% en 2010, 
soit 5 points de plus en 6 ans. 

En tout cas, pour les 35-49 ans, contrai-
rement à ce l’on pense, le nombre d’en-

fants influe peu  sur le niveau d’engage-
ment ! 
 

Une autre bonne nouvelle : malgré une 
diminution depuis 2010 (alors 80% de 
bénévoles), 76%  se remettent à donner 
du temps régulièrement toute l’année. 
31% quelques heures chaque mois, 29% 
quelques heures toutes les semaines, 
16% un jour ou plus par semaine. 
 

En 2016, le nombre de femmes béné-
voles a diminué de 1% par rapport à 
2013, alors que celui des hommes a aug-
menté de 9%. Les femmes sont toujours 
les plus responsables  des tâches ména-
gères à la maison ! Sont-elles moins 
sportives ? 
 

Entre 2010 et 2016, le caritatif reste N°1 
des investissements bénévoles, mais le 
sport a pris le pas sur le domaine des 
loisirs, de la culture et de la jeunesse-
éducation populaire. 
 

Et à la Passerelle ? 
 

Au centre social la Passerelle, pour 805 
adhérents, on dénombre 52 bénévoles 
dit réguliers dans :   

 la gouvernance associative 

 les activités sportives et culturelles 

 les ateliers participatifs 

 l'accompagnement à la scolarité 
La plus jeune est née en 1991, le plus 
vieux en 1940, sachant que la majorité 
des bénévoles se situe entre 1940 et 
1959. 
Plus globalement, l'engagement des ad-
hérents et des habitants au centre social 
depuis janvier 2018 s'évalue à 5890 
heures. Ce nombre d'heures représente 
3.2 salariés à temps plein, soit un mon-
tant de 60 226 €. Cet engagement per-
met au centre social de développer da-
vantage d’actions et de projets, per-
mettant au plus grand nombre de 
s'investir à la hauteur de ses possibilités. 

 
 

 2011 2013 2016 

15/35 ans 16% 20% 21.3% 

36/64 ans 21% 22% 23.3% 

65 ans &+ 38% 36% 34.6% 

Total français 

de 15 ans & + 

23% 24.5% 25% 

Collectif galette 
Et si cette année 2019 on changeait ? 
Que diriez-vous de faire partie d’un 
« Collectif Galette » ? Oh nous vous sen-
tons bien curieux !!! Ce collectif aura 
pour mission d’organiser la soirée ga-
lette, des courses à la confection des 
galettes jusqu’à la décoration et l’instal-
lation de la salle. Si vous êtes intéressés, 
si l’envie vous dit de faire partager votre 
meilleure recette de galette, Carole vous 
convie à une rencontre de ce « Collectif 
galette 2019 » le mercredi 19 décembre 
à 17h au centre social la Passerelle. 
Faîtes-vous connaître :-) 

Appel à bénévoles pour 
Carnaval 

Tous les 2 ans le Carnaval 
est organisé par les associa-
tions sur la Ville de Queti-
gny . Le centre social en est 
le pilote. Carnaval c’est tou-
jours un beau moment, mais 
pour qu’il soit réussi il nous 
faut des bénévoles pour 
l’organisation en amont et 
le jour J.  Vous voulez  faire  
partie d’une super équipe 
pour partager un moment 
de fête. On vous attend :-) 
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Action citoyenne et utilité so-
ciale, mais aussi épanouisse-
ment personnel, le bénévolat se 
transmet par des bénévoles 
« contagieux »… Il n’en manque 
pas dans notre centre social de 
Quetigny. 


